
L’art de la céramique est très vivant dans l’Yonne, en particulier en Puisaye qui bénéficie d’une terre riche en argile. 
Dès le XIVe siècle, les artisans ont commencé à exploiter cette richesse naturelle.

Pendant plus de trois siècles, des générations de potiers ont contribué au développement 
de l’économie locale en produisant de nombreuses pièces, avant tout utilitaires, en grès. 
Sous l’impulsion du sculpteur Jean Carriès qui s’y installe en 1888, on assiste au XXe siècle 
à un renouveau de cette technique artistique qui perdure toujours. De nombreuses 
associations, galeries et ateliers présentent des créations contemporaines, accueillent des 
artistes en résidence et proposent des stages d’apprentissage ou de perfectionnement.

Le Marché des Potiers, organisé par Radio 
Stolliahc en collaboration avec la mairie de 
Sens, donne rendez-vous aux amateurs et aux 
professionnels de la céramique sur le parvis de 
la Cathédrale, le premier week-end de juillet, de 
1995 à 2013. Pendant cette période, Sens devient 
le lieu privilégié des rencontres artistes-potiers 
et amateurs. Une trentaine d’artistes présentent 
les diverses tendances de la céramique et du grès.

À partir de 1996, deux prix d’une valeur de 300 € sont décernés chaque année 
aux meilleurs créateurs par un jury composé d’au moins un membre de Radio 
Stolliahc, un élu, le conservateur des Musées, un potier et un non-spécialiste. 
Les lauréats offrent traditionnellement une pièce aux Musées de Sens qui 
conservent dans leurs collections toutes les œuvres primées. Ce marché cesse 
après la dernière session de 2013, faute d’un nombre d’exposants suffisant.

Pour la première fois, les Musées de Sens ont souhaité présenter ce fonds 
original, en grande partie ignoré du public car rarement exposé, si l’on excepte 
une petite exposition ayant eu lieu il y a une dizaine d’années à l’Office de 
tourisme. 
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Artistes primés au Marché des potiers de Sens

1995	 Nathalie PARAN
1996	 Jean GRISON et Alain VALTAT
1997	 François CHESNEAU et Alain FICHOT
1998	 Liliane PILLON et Kristie HARMMASTROM
1999	 Angélique DELUZE et Pierre TÉZIÈRE
2000	 Igor MARCHAL et Didier BELLAMY
2001	 Alexandra CÉSAR et Albert GREINER
2002	 Sylvie GODART et Anne BOSCOLO-CAVIN
2003	 Lucinda & Pascal SCHIMPF et Alain FICHOT
2004	 Charles-Henri GUIÉBA et Catherine 
DELPECH
2005	 Marie-Noëlle LUBOFF et Claude BONON
2006	 Daniela SCHLAGENHAUF & Lahcen 
TAGHDA et Franck HEGEDUS

2007	 Patrick RENOUX et Éléonore WEISS
2008	 Alistair DANHIEUX et Delphine ISKANDAR 
& Bernard AMADIEU
2009	 Manon ESCALLE et Michel MARS
2010	 Marlène REQUIER et Isabel SIMON
2011	 Catherine DELPECH et Brigitte GRUSON-
VERMAUT
2012	 Véronique PLAULT & Alberto GARCIA et 
Nadine TESSON
2013	 Perrine BETTLER et François LAPORTA



L’art de la céramique est, avec l’art pariétal, une des plus anciennes 
manifestations artistiques de l’humanité, encore qu’elle fût à 
l’origine d’abord utilitaire, et donc liée aux formes pouvant 
contenir du liquide, le transporter et le conserver. La céramique 
est présente pratiquement partout dans le monde, probablement 
liée aussi à la maîtrise du feu. Elle est d’abord utilitaire donc, mais 
devient rapidement décorative, et prend parfois aussi comme 
toute production humaine un aspect religieux. Elle s’invite aussi 
bien dans les campagnes que dans les villes, dans les foyers les 
plus modestes comme dans les plus riches palais. Les techniques 
se retrouvent assez semblables sur tous les continents, selon des 
modes et des pratiques propres à chaque culture.

La céramique relève d’une technologie très pointue qui transforme une pâte molle crue en un objet dur et presque 
éternel. Issue d’une matière humble et de quelques gouttes d’émail, soumise à l’incertitude de la chaleur, elle  
demande un talent certain de la part du potier, ainsi 
qu’une patience et une sollicitude importantes. Le potier 
doit être un ouvrier confirmé et un artiste inspiré. Tout 
d’abord, tourneur et façonneur de la terre, il doit être aussi 
chimiste afin de réaliser les émaux qui viendront embellir 
la céramique, puis peintre ou sculpteur pour le décor et 
enfin cuiseur pour réaliser parfaitement l’étape finale. Si 
la céramique fut d’abord affaire de contenant, elle s’en est 
aujourd’hui souvent émancipée et propose des formes 
qui la rapprochent de la sculpture tout en conservant les 
spécificités propres à la matière et aux transformations que 
les potiers lui font subir. 
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Quelques termes spécifiques

Céramique : poterie cuite à base de terres souvent non silicatées dites argiles.
Email, glaçure : revêtement vitrifié à base de silice dont la composition est calculée pour adhérer une fois 
fondu à la surface afin d’imperméabiliser la pâte poreuse ou servir de décor.
Faïence : poterie poreuse émaillée.
Grès : poterie généralement cuite à plus de 1 200°, température à laquelle la pâte se vitrifie.
Porcelaine : céramique blanche à base de kaolin vitrifiée et translucide.
Raku : mot japonais (synonyme de bonheur) désignant une terre cuite poreuse glaçurée. Le façonnage 
particulier des pièces en raku, comme leur cuisson généralement suivie d’un refroidissement brusque, leur 
procure un aspect caractéristique (cratères, craquelures, fendillements…)


